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PROBLEMATIQUE 

Loin d’être un concept nouveau, les coopératives, en tant que modèle de réponse aux 

imperfections de l’Etat et/ou aux abus du marché, sont présentes dans la plupart des pays et des 

secteurs divers, y compris l'agriculture, l'alimentation, les finances, les soins de santé, 

l'assurance, l’épargne et le crédit (Giagnicavi C., 2012; Mertens, S, 2010).  

Spécifiquement dans le secteur agricole, de par leur capacité à rendre des services socio -

économiques à leurs membres (approvisionnement en intrants, sécurité alimentaire pour les 

familles, transformation et stockage, prix et marchés, crédits classiques ou en nature, formation, 

etc.), les coopératives agricoles paraissent l’un des modes privilégiés de développement palliant 

la pauvreté et l’insécurité alimentaire, notamment en milieu rural Africain (Develtere, Pollet & 

Wanyama, 2009). Dans la foulée, sachant qu’au Burundi, l'agriculture occupe plus de 90% de 

la population, les coopératives agricoles ont subi une reconnaissance particulière  pour avoir 

joué un rôle considérable dans la réalisation des ojectifs du millénaire pour le développement 

(OMD), surtout dans les milieux ruraux. Dès la décennie 20, le Burundi connaît un essor 

coopératif impressionnant aussi bien  quantitatif que qualitatif, essentiellement dans le secteur 

agricole (Min plan et dév com. [Bdi]1, 2011).  Encadrées par des organisations faïtières locales 

(ADISCO, UCODE et CAPAD), les coopératives agricoles connaissent aujourd’hui une vitalité  

considérablement significative dans le monde rural, notamment autour des cultures vivrières.  

Toutefois, les résultats ont toujours été insuffisants pour améliorer signifiativement les 

conditions de vie de la population rurale (Agence des Nations-Unies, 2015). En effet, sous la 

dimension monétaire, on dénombre en milieu rural, 2,5 fois plus de pauvres qu’en milieu urbain 

[68,8% contre 27,6% en 2014] et sous la dimension non monétaire, il y a 11 fois plus de pauvres 

en milieu rural qu’en milieu urbain [71,1% contre 6,6%] (ISTEEBU2, 2015). Ce raisonnement 

semble raisonnable dans la mesure où dans le parcours historique du mouvement coopératif 

africain, nombreux acteurs et auteurs ont enrichi le débat parfois contradictoire, sur son utilité 

au développement local (Assogba, 2003 ; Mûnkner, Essowanaza & Helfeinstein, 1994, OIT, 

2002).  C’est dans cette logique que l'objectif de cette étude est d'évaluer l’impact des 

coopératives agricoles sur l’amélioration des conditions de vie des membres au Burundi. 

 

 

                                                           
1Les informations sur le paysage coopératif Burundais sont disponibles dans les Services du Ministère du Plan et du 

Développement communal  
2L’ISTEEBU (Institut des statistiques économiques au Burundi) publie annuellement des données sur les indicateurs 

économiques des ménages et des pays. 
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CADRE ANALYTIQUE 

Dès lors qu’ils s’organisent en coopératives, les petits agriculteurs peuvent faire des économies 

par un partage du matériel et avoir un meilleur accès aux intrants et au marché. Ils sont souvent 

mieux placés qu’un exploitant individuel pour lutter contre la concurrence des grandes 

entreprises.  

 

MÉTHODOLOGIE DE LA RECHERCHE  

La réalisation de cette étude combine trois méthodes, notamment l’exploitation documentaire, 

les entretiens semi-directifs avec les différents acteurs du mouvement coopératif (présidents des 

coopératives, moniteurs agricoles et coopérateurs), l’enquête à base d’un questionnaire sur 45 

coopérateurs aléatoirement choisis dans 4 coopératives agricoles de la commune de Busiga en 

Province de Ngozi (province retenue pour sa grande vitalité de coopératives agricoles) et une 

enquête sur 30 non membres d’une quelconque organisation coopérative ou associative (groupe 

témoin) choisis par choix raisonné sur base des critères de ressemblance de conditions de vie 

avec les coopérateurs (sur base des déclarations des coopérateurs au cours des entretiens).   

RESULTATS  

Se basant sur l’approche de double différence, les résultats statiquement obtenus par les test de 

comparaisons des moyennes et des fréquence (T-student Test et Khi-deux), montrent 

provisoirement une différence significative de production et de revenu (p-v= 0,025 et p-v=0,041 

au seuil de 5%) pour les cultures encadrées (maïs, haricot et manioc) entre les coopérateurs et 

les non-coopérateurs. Dans le même cadre, indicateurs retenus pour réfleter les conditions de 

vie (santé, état de logement et scolarisation des enfants) affichent une différence considérable 

en faveur des coopérateurs. L’approche qualitative nous fait état des profits à l’éducation à la 

lutte contre le Vih/Sida et à la protection environnementale (courbes de niveau sur les verants). 
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